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A P A R U 
A l 'égi is* Sa in t -Auguscsn . — f u t d «nxidorg 

Par i s , i g novembre . — O n a p f c c é d é e s t après-
«aidi à l'is-ventaire d e l ' ég l i s e S a i n t - A u g u s t i n , à 
â «rsures e » d e » l e D * nombreux a g e n t s cernaient 
f é g l i s e , et garda ient les portes , pour empêcher l e s 
nde les d e pénétrer à r in té t i eur , pdur organ i ser la 
rés i s tance . 

a i . Lçproust , c o m m i s s a i r e de pol ice , «t M. Bon-
ne foy , inspecteur de ^enreg i s trement , sont allé» à 
U sacris t ie , où M. l ' a b M J o u i s , curé de la pa
ro i s se , a lu u n e é n e r g i q u e agoeestation. L e prési
dent de la Fabr ique a refusé d 'ass i s ter aux opéra
t i o n s . 

Sar la refus d « M. Goui l lon de l ivrer las c l e f s dm 
cogre- fort , ou sa tratrvaiastt las o b j e t s à invento-
rier, o i i d t requérir a n serrurier. L e s o e é r s t i o o s 
ont c o m m e n c é auss i tôt « M sont tennisjéeii à «1K 
h a v r e s s a n s inc idents . 

CHAMBRE J f S DEPUTES 
Siamt* eu IssssV M aoremére 1906 

La séance est onisr te 4 «boa boni «s sous la prési
dence ds st . Brisaou. 

U Chambra valida l'électtan s» M. Girard Varet, é 
flissssr. M eeUe do M. de finassai Biron à Paa. 

Le p r o g r a m m e nava l 
L A U t t N g T R I J C T I O l U S C U I B S A S S & B 

L'ardre da jour appelle la itlsisasion de» mterpeiU-

? De If. Henri Mkhsi , sar h a question, souta.to* 
au «aiet des crédita des uusnssmliau» imvatat; 

g D e M. l'amiral Bienaimé sar l'état d'avantB—«t 
des travaux rotatifs aaz «SMsjnS on» l'an. 61 de l a 
loi ds a . i a i n de 1106 a autorisé U ministre «ta la 

k airttre an i b a t i s r . 

L'interpellation Michel 
Hssmt l f icsrsu — L'rstarpeitatson a pour b a t de 

«tare k sa Cernasses da M uieaoniar en cosnsaia-
•ance de conai for 1 M deux question» suivantes : 

1* La construction de troie cuirassés en 1907 au lieu 
da s i x ; 

3" Une modification d « crédita de l'Etat, de manière 
à consacrer une somme plue élevée i notre flottille char
ges «•aasarsr ht M e n a » da» estas. 

La ministre de la marine a déclaré qu'il a s pourrait 

r modifier C M projets, car S était lié par le vote de 
Chambra relativement an programme naval. Dans 

OM condition» la ounwiiiaaien du budget a estimé que le 
Parlement seul pouvait déterre ce ae i] avait fait ; c'est 
pourquoi j'ai déposé mon àstarpafsstion. 

Dans la programme soumis i la Chambre il n'avait 
lassais é t é question «ta mettre e n chantier 6 ouiraaars ; 
U miaiatre de la marine, k es moment, ne paraissait paa 
avoir pris da dérision ferme. 

Ce n'est que dan» 1s nouveau projet de budget qu'on 
% glissé la disposition relative aux six cuirasses. L'ed-

" a t i o o peamha» que le ministre ne peut évaluer eunistrai 
U dapee. 

OavTea 1M documente, vous J verra» chaque outrasse 
satané tantôt 4 36 millions, tantôt 4 46, tantôt 4 S a 
Ce n'est pas en faoe d'une dépense de 2£0 millions que 
m trouve la Chambre, mais an réalité de 280 millions. 

L'orateur cherche à établir la responsabilité qui pèse, 
d'après h i K sur le Syndicat des métallurgistes Ja re-rte, dit-il, que le mimetre ds la Justice ne soit pas 

[rtfpasadiisamantl 4 l'extreme-gauche.) 
Il y a intérêt 4 ooaeentrer son effort sar trois cui

rassés an Usa ds six 4 la foi». La question da rapidité 
a son importance. Il est préférable d'avoir un petit 
nombre de cuirassé» achevé», prêt» au combat, ou» 
d'avoir un plus grand nombre de entrasses non achevée. 

Le ministre n s pas cru nécessaire de pnnaatr la cons
truction des petite» «ri tes de combat comme il a poussé I l'extreme-gauche.) 

osOs «a* grq*es» .uplstajjOr, «g e s t d» asssiâV qotaa, 

IVa-sjgte « S i t a î S orm.aa.nde a n * <ta 1806» stst-ç» 
If» •»>« attend M exsjsrisnoe « a t v s - « • * * 1» T 

Jet de rt07 pour le» construoÇîon» neuves a été" ramené 
4 106 et le budget de 1905 à l j o mUlion». Il, ne vMte 
plu» an ministre de la Uasùa» qaa. «Vaux «ossiisn* : oo> 
porter 1M 1S0 miLUonj.. au budget de 1011, ou retarder 
Lentaàa a n atrvios 3e« six. cuirassés qui ne peuvent pas 
itr» axtmés , fxaXe dss erédits suffisent*, avant W l l o » 
1012. C'est à oa derrua» f a r t i qu'il sera acculé par la 

LWatata- demande « M «uspenaion de séance et quitte 

LA M O R T OC M. D E MAHY 

M. U FssBBTomrr psosesjce tallocution sa l iante t 
• Massisnra. an cours de la séance, m'arriv» a>.dea-

lonrenae nouveTfe de la mort de notre coTîégoe, » . de 
l l s h e , déyaaé de la Béunaon. Il «iégemit permroou» 
ssns interruption depuis la convocatieri de Tassemblée 
raationala en 1871. 

' s Lee derméres années de sa vis» ent été msuusmieS 
par une succession de malheurs de famille vraiment 
inouïe. Sa Muté en avait été ébranlée e t c'est sans 
doute à cette situation personnelle qu'est due la dispo
sition testamentaire par laquelle il nous prie de ne pas 
envoyer de députation 4 ses obsèques, de ne lui porter 
ni fleurs ni couronnes, de ne pas tai consacrer de dis-
cours, s (ÀusjssdliSMjsiintn ) 

La séance est susaendas. 
A la reprise, M. Micirsï. poursuit son discoars. 

Les guerres navales 
M. MICHBL. — On envisageait en 1900 l'éventualité 

d'ans latte avec t Angleterre et , malgré la eencluaion 
de rentsnta oaraTsala, an parait toujours envisager la 
mssee h y f . s a é i i . Quella jorea la omartriicUosiJ* six 
ismsssss neen donnerait-ails vts-à v u ds rAna*st«rreT 
Charma M a que non» sneHom est cairaaeé en êbantier, 
alla j e n mat trois. LAnglatarre construit n ias s i t e et 

^ ' o r e a s M T u t wn article de M. Ca^nencean ou œlui ci 
« t qaa le» nrogras dn cuirassé sont tel» qu'il est ira-
Bradant da fair» 4 l'avance dM constructions axaféréee. 

Qaalqoa affdK qaa BOUS sessions du coté d « cui-
rasaés sas force» reapacuvM de la France e t de U 
flisnil» flialsgns ne seront sas morMfiees. 11 n'an_ sérail 
m afnri si K H I augmentions notre flottille, si, à la 

• o a s opposions la conception fran-
4 la gàerre eTascadra, la guerre de course; aux 
te, le» snsanersinaas. (Très bien sur divers 

anmea.) 
l i a i s , dit-an. U faut aussi envisager l'hypothèse de 

ta latte da l'AltasBSgne et d s la France. Dans eue pa
reille hypothèse, ans victoire sur mer a e serait pas 
décisive; c'est sur terre que le sort dm deux pays se 
déciderait enaisea an 1870. 

M. t a s l n c i s m s a* u Mtnrsx. — Le rôle dos cui-
rasaé» ae serait pas décisif, mais il pourrait rétablir 

f-'-Tf »M Brasuorâ. — B B 1870. la marine a sauvé 
l'honueur d s ta Francs. (Appàandissementa.) 

M. Mxcsrsx. — Elle a combattu sur terre. 
L'aantaaL Bmarsta . — Ella serrait pu jouer on rôle 

décisif, oa ne l'a pas venta ! (Protestation 4jBssohe.) 
M. Mrusnrors. — Nous an voulons ni Tsoualuma, 

ni î l i i t l s . (Bruit.) 
M. M i c a » , tait ans «gslngts «tas submersibles. Inrl-

iliMwnil U attribue ta LatiBtrir.ni dn Lutin 4 des 
iiDpTudenoe» dn commandant Fepoux. (Bumeam.J 

M. THOSISON. — Permettes-moi de vous dire que 
vous n'en savez rien. (Atrplaïudissomenta.) 

M. MICHCT. cherche 4 établir eue la submersible peut 
tatter victorieusement contre le cuirassé e t U cite 1 opi
nion de l'amiral Foumier qui estime que dans la si-
tuntien de ls France, l'imaortance de ea force maritime 
dépend besnooup plus de M flottille de submersibles 
eoa de m fTotte de haut bord. Il réclama la construction 
-immédiate d'un grand nombre de ces petites unités. 

Je drrnande qnmi construise seulement trois cuiraesés 
i ta fois et non six, qu'on léser no l'avenir parce que ls 
construction simultanée dm six cuirassés serait une opé
ration désastreuse. Tandis qu'on continue 4 enrichir des 
constructeurs, les ouvriers des arsenaux sont sans pain. 
Veut on mettre en faillite tonte la politique sociale sans 
profit aucun pour la défense nationale? (Applaudisse
ment* 4 l'extrême gauche.) 

Discours de l'amiral Bienaimé 

tupémeur. L a 
~ sous-marins 

_, ut ta CtsHsV 
ore î û rJocurnent» da Conseil sirpéneur. 

L'orateur TegreUe de n'avoir pas^le droit de disenter, 
! «n « s » oftesnov J'oftaiog d* l U d l s e s M , ag i 4 

été apportée a-la fribune, elle ne reflète pas l'opinion 

^^?l ersire en»u ' te dans s w dWnasVai bsolmrqrie d a 
plan des dlfnssmte. L s tradafet dé ta marnM b n n ç a i » 
«vusmonte dans dea proportions modestes comparé & 
ciksi d m rrssrraes tetensèma ! » % «ontes 80 %, ) Lors
que le programme de 1900 sera achevé, probablenjent 
cette armée, nous aOfons 28 cuirons'es. 

Au Isa Jaoviet 18U, nous en ausona 34, mais fl faut 
terïrr corrtme de* eoiràlste hors de È*rvtr», mvlrm 11. 
Pour ctarWar ta taerme, if faudrait uuuetraie» deux 
cuirassé» par a n ; on peut le famé sans auemeiïtaticm 
de déaesiaM, en a s construisant pas, de 1 * 6 4 1M1, 
da i iuii i inn inmsai's On arriverait ainsi 4 laohéve> 
ment, en 1022, du nouveau programme. 

Notre flotta de ligne n'est pas au point; un effort 
est nécessaire. 

J e demande 4 la Oejunibre de donner, 4 M. ta minis
tre de l a Marte», tas moyens da conetraira les six cui
rasses qui noua «ont «adsssssrasabka pour permettre 4 
ta marine d'aaieomoUr m tache. (Ansaaudissesnents. ) 

L» suite de ta discussion est renvoyée a deoia-n. 
M. MOUOBOT, rapporteur eénéral du budget, demande 

4 la Chambre de reporter, a vendredi matm, la séance 
«antérieurement flxée 4 demain mardi matin. (Assenti
ments.) 

Ëéance demain. 4 desar rasnres. 
La séance est levée à 6 heures 36. 

M. l/aatlsUL BiENAmx. — J e désire savoir on en sont 
exactement les travaux relatifs aux s ix cuirasses pré
vus su budfet de 1906 et si le ministre a profité des 
retards qu'ils ont subi pour les dorer tons ensemble de» 

fectioanenienta possibles, car mieux vaudrait un re-perfectioaneraenta possimea, car mieux vauarait un re
tord de qoelsuM mois que de construire des bateaux 
imparfaits. Il ne s'agit pas, comme on semble ta croire, 
d'une augmentation de notre flotte. Les sut cuirassé» 
sont de* cuiraitin de rtmplarenunt os oroarirtMae d» 
îaûû. lia ne feront que combler des vides. L'effort 4 
faire pour rsaKser complètement le programme est con
sidérable" nous semmes très en retard. 

Nous devons coastrnsra, jusqu'en 19S1, c'est-à-dira 
en quinxe ans, vingt-sept cuirassés. (Exclamations 4 

ou* pouvons y arriver sans aug-

ta moyeans>*taMMmill%sn) éWatapenses l n O l t » ; 
[HoubOft. -M, |20) nai'i.on» g o » «sus réduag» 4 

Bixti*oM\ — Oh ne Beat ans dire qofsaa 
l a t t e «I Ton enamjne le sna . 

fOVRNAL DE ROUBAIX 
m-i mmmmmsBmmam 

* ta flotj^fi» J t» 
.«te "• été sjnèté SB* 1. 

S É N A T 
•tan»» au lundi, 1t navembre 190» 

La séance est ouverts 4 trois Heure», sous la présidence 
de M. Antenln Dubost. 

U S4ISIE-1RRÉT SUR LES SALAIRES 
L'ordre du Jour appelle la suite de la deuxième délibé

ration sur la proposition d» loi reiaUve a la salsie-arret 
sur les salaires et pctlu, traitements des ouvriers et em
ployés. 

Sur l'article 1", relatif aux démarches nécessitées au 
greffe de la Justice de paix pour le cédant et le cession-
n a i n , «t iormalltés imposées a ce dernier pour l'encais
sement des sommes saisies, M. Tranney formule plu
sieurs critiques. i . . . . 

M. Trannoy. — La procédure modifiée est plus compli
quée que U procédure actuelle. Le système de la com
mission qui substitue la I»ttre recommandée du rreiflcr 
a l'exploit de l'huissier dépossède ce dernier d'émolu
ments sur lesquels il avait le droit ds compter en ache
tant sa charge. Quant a l'emploi des lettres recomman
dées, une statistique pous apprend que sur cinquante 
mille plis de ce genre, vingt et un mille n'ont pas tou
ché les Intéressés. 

M. Savary, rapporteur Ce n'est pas des intérêts corpo
ratifs des greffiers ou huissiers qu'il s'agit, mais de 
ceux du Justiciable 

Les cinq premiers paragraphes de l'article 1" (texte 
de la Commission) substituant la lettre recommandée t 
l'exploit d huissier, sont adoptés par son voix contre M. 

La fin de l'article 1" et l'ensemble de cet article sont 
adoptés. 

L'article S est mis en délibération. Cet article modifie 
plusieurs articles de la loi du 12 Janvier 1895. 

L'article 3 comporte la limitation a 50 0/0 du maximum 
de la partie des salaires susceptibles de saisaie eu de 
cession. Il est adopté. 

Le nouvel article s de la loi de 1895 est mis en délibé
ration. 

Le Raaaartcur accepte que, conformément au texte 
proposé par M. Trannoy, 11 n'y ait qu'une seule convoca
tions des parties devant le Juge de paix. 

Le paragraphe l" de l'article 6 est adopté avec la rédac
tion proposée par M. Trannoy. 

Le paragraphe suivant du texte de la Commission est 
adopté ainsi que le dernier et l'ensemble de l'article *. 

La sotte de la discussion est renvoyée à une pro
chaine séance. 

LA C O N V E N T I O N FRANCO SUISSE 

M. Vlger dépose le rapport tait au nom de la Commis
sion des douanes sur le. projet de loi relatif a la modifi
cation des divers articles dn tarif des douanes et sur le 
projet de loi portant approbation de la convention com
merciale entre la France et la Suisse 

La séance est levée 4 sept heures. Séance mardi 4 
deux heures et demie. 

UN ABORDAGE 
U n M e s m e r coulé . — Quarante et u n n o y é * . — 

t e naufragé* recuei l l i s . — Paniqua et 
s c è n e s atroces 

Seatt le (Eta t s -UnisJ , 19 novembre . — L e stea
m e r t Jenn ie > a abordé un autre s teamer d a n s 
U baie de P u g e t . L e « Jennie » a sombré avec 
trente-cinq personnes . 

Seat t le (midi ) . — C'est l e s t eamer < D i x > qui 
a sombré dans la col l i s ion avec le s teamer « J e n 
n i e ». Celui-c i e s t idcjmne. Il y a quarante e t u n 
n o y é s . L e » Jennie > a recuei l l i v ingt -neuf n a u 
f r a g é s . L e • J e n n i e a a éperonné l e « D i x » par 

I 

«sa* user calroo M «onj trait crSoTo, par ositsy d ' a n * 

bW 

L * patt igue tf«st «namaroo don p a s s a g o r s . T>g 
G o m b r e u s e s fanantes « .de nombMMg enfgmts 
pés l d a M tas cMsane* t f o ù U l eur i é t é i 
de rate. 

It r »> *u d e s t c e u M tsMoges C o t t a i w pas*» 
ont Fait preuve d*une révol tante ufTitaHté. L 1 
t ion es t é n o r m e . 

IM P-tUI 
L* comte Wltto Eat-eo un coup Ha buur**T 

serait 
> Par i s , so, -tirj«retnbre. —• Le gruit et», P a g s a s s i n a t 

d u c o m t e Witte s> couru cet agrès -mid i et) B o u r s e 
et il e n est résultai u n s certa ine émot ion . 

L e s va leurs r u s s e s ont ba i s sé d'un point . 
A l 'ambassade de R u s s i e o n déclara n'avoir a u 

c u n e c o n n a i s s a n c e de cette grave nouve l le . 
LOT notai M tmntntlofn* 

Varsovie , 10 novembre. — L a police a arrêté le t 
deux autours e t v i n g t complice» d a n vol audacieux 
commis contre le tra in-poste de Rogow U s appar
t i e n n e n t tous a u part i socialiste polonais . 

Ce m a t i n , s ix terroristes ont a t taqué le receveur 
d 'un dépôt d'alcool accompagné d e deux soldat», 
dont un a osé t u é d'un coup de feu . L e s terroriste» 
M s o n t e m p a r é s d'nn eao c o n t e n a n t 2.000 roubles 
porté par l e receveur, qui a é t é blessa. L 'autre 
so ldat a t i r é cinq fo i s , t u a a t nn passant e t e n bles
sant un autre . Les voleurs o n t je té le sac e t se s o n t 
échappés . 

LE MAUVAIS TEMPS 
Gex , 19 novembre. — TJn ouragan a eévi sur t o u t 

l e p a y s de Gex. U n e pluie d i l u v i e n n e a f a i t dé 
border les torrents . 

Oyonnax , 19 novembre. — L a t e m p é r a t u r e a 
baissé e t la n e i g e e s t tombée abondamment jusqu'à 
la co te de 700 mètres , p e n d a n t qu'une tourmente 
d 'eau inonda i t les rég ions moins é levées . <Le t o n 
nerre s'est fa i t e n t e n d r e et) les torrents débordent . 

Memphis (Eta t s -Uni s ) , 19 novembre. — TJne t e m 
p ê t e qui a sévi aanied' soir sur diverses par t i e s De l -
AJabama, du Mississipi e t du Tennessee a occa
s ionné d' immenses dégât s a u x récoltes e t a u x pro
priétés . H u i t personnes o n t pér i e t un grand nom
bre o n t é t é blessées. 

B e a u c o u p de construct ions o n t é t é emportées] 
par les cours d'eau débordés . Les communicat ions 
par chemin de fer e t par té l égraphe sont coupées 
en ma in t s endroi ts . On cra in t que les nouvel les 
reçues jusqu'à présent n e so ient au-dessous de la 
vér i té . 

«te — 

COTONS AMERICAINS 
Mew-Tork, lundi, 19 novembre 1906. 

C O U R S U t CLOTUKfc 

FAITS DIVERS 
iPOUntrTÂBLE DRAME 

NOVEMBRg...1906 
DÉcanaaa 
JANVIER 1907 
FBvauw 
MARS 

AVRIL 
MAI 
JUIN ' . 
JUILLST 

AOUT 
S K P T I M B U 
OCTORBC 

PORTS DES ÉTATS-UNIS 

PORTS DS L'INTÉRIKUA. 

KO 
19 
Mi 
ta 
.ÏO 
64 
59 
63 
67 

— 
— 
— 

10.M 
i0.26 
lli.I» 
10 36 
10.41 
iO.dN 
10. M 
iu.fi» 
10.6) 

« — • . — 
—.— 
—• — 

10.6S 
10.46 
10.50 
10 57 
10 61 
10.71 
10.75 

—.— 
—.— 
—.~ —.— —• — 

N e w - O r l 4 a n s 

es 100» I rasa i s 

10 38 

10 n 
10. 6 
10.43 
10 al 
19 56 
10 SS 

19.000 Balles S7.000 ballet 
31.000 — 38.000 — 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
BOUBAIX, lundi. 10 novembre 1908. 

9 heures soir, T au-dessus de zéro, 7*5, pluie ou vent. 
5 heures soir, «* au dessus de séro, 7a , pluie on vent. 
9 heures soir, S* au-dessus de zéro. 7*8. pluie ou vent. 

Hardi, 90 novemtYSE 190t. 
Minuit 4* au-dessus de zéro, 7*9, pluie ou vent. 
2 heures mat , t* au-dessus de réro, 7*9, pluie ou vent 

; M A H I A C E S ET F I A N C A I L L E 8 

Lundi a été célébré, en l'ésrlise St-Etlenne, à Lille. 
le mariage de M. Hutln, négociant, membre du Comité 
central de la Jeunesse Catholique de Lille, avec Mlle 
Berthe Yanheûghe 

Samedi a midi, a et* célébré, à Maubeuse. le ma-
rtage de Mlle' Saxonne Dubois, avec M. Henri Legrand, 
licencié ea droit. 

U * usjvrtar tioulHtgtar « a U>ndres tranche la g o r g é , 
Isoentarst ta sosssnnai, «nsa doux pet i t s e n t a n t s d* 

« • njnsjriétalrs 

Londres , 19 novembre. — U n drame épouvanta 
ble vient de se dérouler à Greenwood. Hier so i r , 
uti* tomme, après «vos» coochsJ s o t « e u x e n f a n t s , 
un petit garçon de quatre ans et une pet i te fille do 
d o n s a n s , asrttr pour faire ouaUruat cours** . E n 
retournant chez e l l e , alla aperçut avec épouvante 
d e s trace» rta s a n g s a * kî sol . Se précipitant d a n s 
la, chambTe ou renuaainnt s e s noua e n f a n t s , e l le 
recula - terrifiée r s e s deux -enfants avaient e u l a 
g o r g e c o u p é e à ceroos d* rasoir «tors qu'il* dor
maient . L'arme d u c r i m e , e n s a n g l a n t é e , était enco 
re swr un d o s l i t s . 

Au m ê m e m o m e n t , un ouvrier b o u l a n g e r , loca
taire dé la m è r e d e s d e s » pe t i t e s v i c t imes , un n o m 
m é C h o p p i n g , se présenta i t , hagard , les vête
m e n t s couverts d* s a n g , devant ta p o s t e d e po l i ce 
«lu v i l lage . L'agent d * fact ion à la porto voulut s e 
sais ir d e lui. L' individu t e n t a de s'enfuir e t e n g a 
g e a une lut te d é s e s p é r é e , à la su i te de laquel le il 
f a t réduit à l ' impuis sance . L ' h o m m e ne ce s sa i t 
de crie» : « J e veux du s a n g ! s. 

Choppiasr éta i t s a n s travail depu i s q u e l q u e 
t e m p s et , tout r écemment , le père des deux e n f a n t s , 
son propriétaire, lu i avait déclaré que , s'il ne trou
vait p a s un emplo i , i l n e pcmrraft p a s l e garder 
chef lui. 

EXPLOSION i BORD FoN SOOS-liRIS 
Kie l , 19 novembre. — On apprend qu 'une e x p l o 

s ion s'est produi te i l r i quelque temps , à bord du 
premier sous-marin al lemand dans ta chant ier ger 
main o ù il a é t é cons tru i t . L'explosion a é t é pro
voquée par l ' inf lammation de fibres de coton. 

P lus ieurs hommes de l 'équipage ont é t é griève
m e n t blessés. 

UNE MESAVENTURE OU TENOR CARUgO 
New-York, 19 novembre. — Il v i e n t d'arriver, a u 

ténor Caruso, une aventure saxes curiease . 
Caruso se promenai t a a J a r d i n rnstnsaque e t visi

t a i t la cage a u x s inges . TJne j e u n e américain» s'y 
t rouva i t en même t e m p s que lui . Le oâlèbre art i s te , 
sans doute avec u n e franchise t o u t e la t ine , taùva 
voir qu'il t rouva i t ea vois in* jol ie . Mais il parait 
qu'au Jard in sootogique da New-York, il e s t cri
minel de sourire aux femme». TJn g a r d i e n surv in t . . . 
e t , s implement , Caruso fu t arrêté 1 

Avert i de ce t t e absurde aventure , ta directeur d e 
l'Opéra, M. Cbnried, fournit ta caut ion réclamée e t 
Caruso f u t i m m é d i a t e m e n t remis e a l iberté. Tra
dui t d e v a n t ta tr îbimal de police, il a fai t d é f a u t 
( la dame aussi , dn resteI) e t ta procureur — la 
cause en tendue — a déclaré qu'il abandonna i t l 'ac
cusat ion. 

Londres, 19 novembre. — On m a n d e de N e w -
York au Daily Teieavofm .- L 'agent de police ffli a 
arrêté Caruso déclare q u e ta ténor a v a i t mal tra i t é 
cinq femmes avant de s'en prendre à cel le qui a 
provoqoe son arrestation. I l a j o u t e qu'i l y a «Ta an , 
il a v a i t expulsé Caruso «ta pavi l lon des s inges peur 
u n e affaire ident ique è> oeUe d o n t i l e s t accusé a u 
jourd'hui . 

On m a n d e de New-York au Uomiug Poti, le 18 : 
Caruso, dans u n communiqué aux j o u r n a u x , dé

c lare qu'i l se t r o u v a i t on oompagaie d'une douzai
n e d e personnes près d e l a c a g e a u x s inges e t que 
e e do i t ê t r e un de c e s an imaux qni a p incé l 'épaule 
d e la dame g u i ae t rouva i t près d* lui , ce qui l ' a 
f a i t crier. 

La police a fai t rechercher l a personne que Ca
ruso e s t accusé d'avoir in su l t ée , mais el le reste i n 
trouvable . 

U N D R A M E A L O N D R E S 
L * « t a d un d é p u t é français s t r o s o m s n t brûlé 
Londres , i g novembre. — Hier dans un hôtel 

l 'a t tent ion d u personne l fut a t t irée , vers l 'un des 
é t a g e s d'où partaient d e s cr is épouvantab les . TJn 
drame venait de se dérouler. U n e j eune f e m m e ar
rivée la ve i l le , de F r a n c e , avec un j eune h o m m e , 
avait e s s a y é de lui faire bo ire de l 'acide sulfurferue 
et n'y parvenant p a s lu i avait je té à la figure la 
t a s s e p l e ine du d a n g e r e u x corrosif. 

L e j e u n e h o m m e fou d e douleur avait fait sau
ter d'un c o u p de pied la porte de la chambre e t se 
roulait e n hurlant . L e malheureux fut porté a l 'hô
pital et s a c o m p a g n e arrêtée. L a v ict ime est le fils 
d'un d é p u t é français . 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

A p r è s la Séparat ion 
U REPRISE DES INVENTiHES 

L e e r i s m u t t i o n * d* t raunss . — ins truct ions d a 
rnéntatr* tm ta Cuorr* a u x oommarmants d* 

asanaa d'armée 
L i m o g e s , 19 novembre . — L a « France Mili

ta ire » a n n o n c e qu 'en prév is ion d e s réquis i to ires 
d e s troupes qui peuvent être a d r e s s é e s à l 'avenir 
à l 'autorité mil i ta ire , et tout part icul ièrement pour 
l 'exécut ion des inventa ires , le m i n i s t r e de la 
Guerre v a rappeler t é l é g r a p h i q u e m e n t , a u x c o m 
m a n d a n t s d e c o r p s d 'armée , que le droit de réqui
s i t ion do i t être cons idéré c o m m e ouvert d è s le mo
m e n t o ù il a é t é d e m a n d é et s a n s a t tendre de ré
p o n s e ; q u e , d a n s U cons t i tu t ion d e s d é t a c h e m e n t s 
requi s , l e s c h e f s d e corps do ivent éviter de c o m 
prendre l e s h o m m e s de troupe ou l e s officiers 
ayant d e s a t taches d e fami l le d a n s l e s c o m m u n e s 
où c e s d é t a c h e m e n t s doivent ag ir ; que c e s troupes 
n e doivent j a m a i s être m u n i e s q u e de l eurs a r m e s 
r é g l e m e n t a i r e s et q u e l e s d r a g o n s ne do ivent ja
m a i s emporter la lance. 

E N P R O V I N C E 
L a * envols ds troupe. — Las incidents 

A m i e n s , iq novembre .— On a repris aujourd'hui 
A l ' ég l i se Sa in t -Anne , les opérations" d'inventaire 
g u i ne purent avoir l i eu , l a première fo is , en rai
s o n des revendicat ion* d e s Laxaris tes . On a du en
foncer l e s p o r t e s ; a u c u n autre inc ident n e s 'es t 
produi t . 

Alençoii , 19 novembre. — D e u x escadrons du 
14e hussard o n t reçu l'ordre de part ir à Chntenu-
l i a e t à Lor ient , en vue des prochains inventa ires 
dos égl i ses . 

Angara, 19 novembre. — U n certa in nombre d'in
venta i re s r e s t e n t à fa ire dans le département'. L e 
P r é f e t a pris dos mesures en conséquence . L'armée 
e t t o u s les fonctionnaire»; i ' t " o s é s ont reçu des 
ordres . Los garnisons d'Angers e t de Cholct • 
repartie» dans le département . 00 t a p e u r s du 6e 
g é n i e sont part i s ce soir pour N a n t e s ; deux com
pagnie» du 6 6 e , de Tours , e t plusieurs escadrons de 
cuirassiers s o n t arr ivés à Angers . 

Tours, 19 novembre. — E n prévision des prochains 
inventa ire» , p lus ieurs escadrons d u Se e t 80 cu i 
rassiers o n t q u i t t é Tours pour N a n t e s . D e s gendar-
«ne «ta la g e légion sont p a r t i s pour Quimpor. 

Brest , 19 novembre. — 406 hommes de l ' in fante 
r i e coloniale e t 17 officiers s o n t par t i s à m i n u i t 
f a r t r a i n spécial pour Saint-Pol -de-Léon 900 ra-
valtaso e t (MwidsrsBa» «ont rassemblés à Landerneau . 
T o u s tas osanniimairoa do police spéc iaux de Bres t 
f a r t a n t e s «nùr e t «taata In n u i t pour tas c o m m u n e s 
e * utafttal oe-oir Heu des inventaire». 

D A N S L A R g C I O N 

A Al 
S x f i i s i a r d o 1er escadron du trais des éq«sm««m 

•osst «ras-re» lundi à cinq heures do soér. Las «aveiiers, 
r an adjudant, «ont tsgfc aa tTisnss*-

Lin . . 
j a savoir au* ces fus» S U B I fort i l «al an 

aasnn~aW ta'nait Tans ta «muMus eTatstsÉ». M u iHta-
RuTaaW* o * ta* toiontB.iss «tarveot s» tenu, dé* la 

^ ^ M D t w i i 
{ t a a * 1 arryndusament d* Douai, M on u* ssgaata 

pas d'arrivées de troupes, tas dispositions sont prises 
e t tas instructions ont été données, hindi sjprès-mkli, 
par le sous-préfet, aux cosnm'asarrea, an commandent 
de gi.imiar.nierie et aux fonctionnaires de l'enregistre
ment intéressés. 

A Hszebrouek 
On attend deux étendrons du 2a* dragons, l'un ve

nant de iéaint-Osner, l'autre d'Aite-sur-ia-Lys. 
A Saint-Orner 

A Saiut-Oroer «et arrivé, venant d'Arxas, un déta
chement du 3' génie oui «'y tiendra en subsistance 
pour être envové où besoin sera. Par contre, 50 hom
mes da 8* de ligne ent quitté Sait*t-Orner pour une 
destination inconnue. L'autorité militaire garde le plus 
grand secret sur c» départ. 

A Bsuitaul 

On attend 20- homme» d o 4* emraaasers qui ont été 
désignés pour partir lundi soir dan» cette direction. 

A D u n k s r o u * 
Une douzaine de jsendarmej de renfom sont arrivés 

lundi après-midi. 
A Botirbourg 

150 hommes du H* dragons de fhint-Omer sont ar
rivé» lundi m a t a . Cette troupe ira protéger les opé
rations d'invenlairvs à Gravclines, Grand-Fort et 
Petit-Fort-PhHippe. 

M. BHsac, sous-préfet de Duniero.ne, avait con
voqué, dimanche arwJs-midi, à la sous-préfecture, tous 
les commissaires dta police de l'arrondisserment. 11 leur 
a renouvelé «es instruct ans lundi. Il a également reçu 
M. Cordier, soue-inspecteur de rerrrejîiitreinent. 

Le 110" d'infanterie est conersné. 
L E C H I F F R E D E S I N V E N T A I R E S A F A I R E 

Las d é p a r t e m e n t s 
où la* opérat ions auront l ieu d'abord 

P a r i s , ig novembre . — O n sait qu'il re s te 3 6 0 5 
inventa ires à faire, s e répart i s sant e n 46 départe
m e n t s . Vo ic i , de source off ic ieuse, la l i s te , par 
lettre a lphabét ique d'un certain n o m b r e d e dépar
t e m e n t s d a n s l e s q u e l s l e s inventa ires para i s sent 
devoir être fai ts e n première l i g n e : 

Ardcclte 134 inventaires ; Aveyron. 537 : Bouches-du-
Rliùne î î ; Calvados, 17 ; Corse, 33 : COtes-dn-Nord. SKI ; 
Douhs 156 : Deux-Sèvres, S»; Finistère. 199- Cara. 5»; 
Hérault. 13S: Haute Loire, l i t -. Haute-Saonc. 13: Jura. 7; 
Loire-Inférieure. M . Losara. 1*6; Lot-et-Garonne. 12; 
Manche, «nn ; Maine-et-Loire. 79; Merse. 1»; orne. B; 
Pas-de-Calais. |M ; Puy-de Dôme. 37 ; Savoie, S3 ; s e i n e 
ei Oise. M; Tarn. U i : Vendée. S*. 

Dans 18 départements. le nombre des Inventaires à 
effectuer varie de i k H). 

U S BiXUS DES COKGRÉGATIffllS 
L*« l iquidat ion*. — U n * c ircula ire d u s a r d e «tan 

gaeaux aux n m u t i t a t a g é n é r a u x 
P a r i s , to. n o v e m b r e . — M. G u y o t - D e s s a i g n a , 

g a r d e d e s S c e a u x v ient d 'adresser aux procureurs 
g é n é r a u x la c irculaire s u i v a n t e : 

« Il m'a été signalé que des liquidateur» des Mens des 
corurrss^tlons laissaient parfois écouler un laps n» temps 
«SB** long «ntrs ta etotare « s leurs onérslsans et Tou

la procédure d'homologation de leurs coma-

qne l'homologation doit être poursuivie, sans délai, aus
sitôt après la clôtura de la liquidation. 

» Je vous prte de vouloir bien tenir la main à ce que 
cette disposition soit strictement exécutée à l'avenir et 
an accuser réception de la présente circulaire 

• Le Garde des sceaux, ministre de la Justice : 
• • . Oarat-oessaigne. > 

LE REPOS HEBDOMADAIRE 
La* arres ta t ions de d imanche k Pari* 

A u Consei l munic ipa l d* Par i s 

Par i s , 19 novembre . — Au Conse i l munic ipa l , 
M. Kribourg a p o s é - n e q u e s t i o n au préfet de 
pol ice sur les inc ident s d'hier et l e s arres ta t ions 
d e MM. Martinet e t Loquet . 

M. I-épine a répondu qu' i l prenait l 'ent ière re s 
ponsab i l i t é d e s e s a c t e s , cons idérant qu'i l a e m 
pêché des troubles sér ieux , et a, par c o n s é q u e n t , 
ren'lu service à la populat ion par i s i enne . 

M. Kribourg a d é p o s é un ordre du jour de pro
tes ta t ion contre l e s arres tat ions opérées . Il a été 
adopté par 24 voix contre 7 sur 31 votants . 

D 'autre part, un or^re d u jour d e M. R o g e z -
L a m b e l i n , conservateur , réprouvant t o u s l e s a c t e s 
arbitraires i m p u t a b l e s ' à ta Préfecture de pol ice 
et au g o u v e r n e m e n t , a é té adopté à l 'unan imi té de 
d o u / e votants . 

L * g r o u p e p r o g r e s s i s t e 

L e g r o u p e p r o g r e s s i s t e s'est ral l ié , à l 'exclu
s ion de toute autre, à là propos i t ion de M M . Paul 
Beaurrgard et G e o r g e s , B e r r y , a ins i c o n ç u : 

c L'art ic le 12 de la l o i d u 13 jui l let 1906 relat ive 
au repos hebdomadaire est coni]>létc par l 'addit ion 
du p a r a g r a p h e suivant ; » T o u t e s l e s fo i s qu'il y 
aura en ten te entre patrons et e m p l o y é s ou ouvriers , 
l e s é t a b l i s s e m e n t s c o m m e r c i a u x et indus tr i e l s joui 
ront d u droit de déroga t ion prévu par l'art. 2. 

» L'article 3 de la m ê m e loi e s t c o m p l é t é par l'ad
dit ion d u p a r a g r a p h e suivant : • Kxcept ionnel lc -
m e n t , d a n s les c o m m e r c e s de l 'a l imentat ion , le re
p o s pourra ê t r e ' f r a c t i o n n é et groupé . Cependant 
il devra être accordé aux e m p l o y é s et ouvriers une 
demi journée de repos par s e m a i n e , le d i m a n c h e 
ou le lundi. D a n s l e s é t a b l i s s e m e n t s qui consen
tiront le r epos col lect if à leur personne l , d a n s c e u x 
qui n'auront qu 'un employé ou qui donneront le 
repos par roulement , il devra ê tre accordé a u x o u 
vriers soi t « n e demi- journée chaque s e m a i n e , soit 
u n e journée pour deux s e m a i n e s . 

L e s autres jours d e repos d u s par l e s patrons k 
leurs e m p l o y é s , afin d e parfaire l e chiffre de 5 3 

jours , seront g r o u p é s stsivant accord entre l e s in
t é r e s s é s . T o u t e f o i s , dans, l e s b o u l a n g e r i e s , le re
p o s de 51 jours pourra être d iv i sé par m o i s o u par 
sa i son à la vo lonté des contractants . > 

C o m m e contre-part ie kjta propos i t ion précédente 
d e MM. Beauregard et G e o r g e s Berry , M. Maujan 
présentera au projet d e réso lut ion par lequel la 
Chambre affirmerait sa vo lonté de vo ir ta lo i sur 
le repos hebdomada ire appl iquée i n t é g r a l e m e n t , 
m a i s d a n s l e p lus l a r g e esprit d e to lérance no tam
m e n t en c e gu i concerne l e s art ic les a «t 8 , relatifs 
a u x d é r o g a t i o n s . , 

• Je n e saurai» admatue us» telle saaiilèai do procéder 
et Je vous pris ds vouloir bien rappeler aux ufuldateuas 

nar la* tribunaux de votre ressort, tes «Misai 
i t du décret du 1* ao*t liai Cet article est •ta r*n 

wrus « m . 
tsojtss tas 4P* 
le llqBirjaiatir 

va* ff_ 
t U s d l r o l T T « • Jl»»j«WlaI*5ÏTw ^taBsT aTajB»T 

optraUoa» sont terminée», Impliquant 

de la liquidation font 
u ministre «m l'in-
a« l a c e a s i ~ 

¥3S 

LE P E T I T E P R Q r S I f T I E T L E » M A I S O N S A 

Par i s , l g novembre. —t«ta f . M b e t e t Siegfried 
e n t déposé, sur ta bures-o-Me ta Cnassavo, a n o pro
positron d e loi re la t ive à tk p e t i t e propriété « t s u a 
maisons k bon marché. 

BVtBtrgglOrM « s ta. C A I L L A U X , C O M M E V I C B -
r t r f b S I O R H T B C L A OMAMgRJE 

P a r i s , I * ueemutare. — • . Csrl laux, minskéra d e s 
F i n a n c e s , a remis à M. M a s s a i , an d a m i t i w d* 
l i c s - p i ' é W e a t 4 e U Chambre des député s . 

LES C H A I N E S Ot -EACI N E U S E 8 
M. P l i c h o n , député du N o r d , doit donner d e m a i n 

lecture à la C o m m i s s i o n d e s d o u a n e s de son rap
port sur la propos i t ion tendant k établir un droit 
sur l e s g r a i n e s o l é a g i n e u s e s . M. P l i chôn a reçu 
aujourd'hui u n e d é l é g a t i o n d e n é g o c i a n t s et d'in
dus tr i e l s qui s o n t v e n u s lui exposer l e s a r g u m e n t s 
qui mi l i tent en faveur du maint i en de la proposi 
t ion q u e la c o m m i s s i o n d u b u d g e t , o n le sa i t , a 
déc idé d ' insérer d a n s la loi de finances. 

C e t t e m ê m e d é l é g a t i o n a de p l u s c o m m u n i q u é 
c e s m ê m e s a r g u m e n t s k M. M o u g e o t , rapporteur 
g é n é r a l d u b u d g e t . 

L E S S U F F R A G E T T E S A L O N D R E S 
Londres, 19 nov«rnbre. — Dn certain nombre de 

femmes suffragettes parmi lesquelles la sœur du générd 
rreoch. ont envahi le terre-plein entourent ta Parle
ment, l a police les a dispersées e t a opéré une arres
tation. 

L E D R A M E D E L O N D R E S 
Ixmrsres, 19 novembre. — Le jeune Français qui a 

été hier l'objet d'un attentat dans tm hôtel de la Cité 
a reçu cet après-midi, la visite du consul géoéral de 
France. Ce jeune homme assoit le fils, non d'un député, 
mais d'un ancien député républicain du sud-est, e t an
cien ministre. 

Us joarat» ds Paris i l mardi matia 
Paris, 20 novembre. 

L E S I N V E N T A I R E S 
Du Oaulols : 
• Nous allons assister à un spectacle qui sera bien fait 

pour étonner les logiciens Taiiflr. que M Uiland sourit 
aux catholiques. 11. Clemenceau leur momie le poing. 
Alors que le niinlslre do* Cultes multiplie le» assurances 
pacifiques et ne ménage point des promesses libérales, 
le ministre de l'intérieur mobilise l'armée pour donner 
l'assaut aux églises que les catholiques ne veulent pas 
laisser inventorier. 

» C'est à de telles contradictions que devait fatalement 
aboutir la loi mal construite, boueuse, oue M. Iinand a 
conçue sans l'étudier et que les Chambres ont votée sans 
la comprendre. 

Da Salai I : 
• Le général Plcqaart a mobilisé, contre les églises 

catholiques, les cavaliers qu'il se dispose t désarmer en 
face des armées étrangères. C'est toute une série d'ex
ploits que la République mettra à l'ordre du Jour. 

• Quand on a capitulé à Farhoda et reculé » Alaéstras, 
on prend la revanche dans les sacristies, tm se montre 
d'autant plus arrogant contre les curés qu'on a élé plus 
Weh» devant les Anglais et plus npt-fl contre les Prus-
slm». o n opprime les consciences et on pille les bien» » 

N o u v e l l e s R é g i o n a l e s 
U N E X P L O S I O N « S C H I 8 O U A S I N - L E - N O B L E 

Lundi matin, an coup de gnson s est produit à I» 
fosse Notre-Dame, d* U Camvognie de» mines d'Am
ené, à Sin-ta-Nabta, „ 

Les mineurs Henri Decaudin, 32 ans, et Louis Desca-
toiro. 2£ «vis, s e trouvaient dans la veine Laitier, mu
nis d» lampes à gaz, quand une violente explosion les 
renversa sur le sol. I ls purent néanmoins se relever 
d'eux-mêmes e t , comme ta feu avait prit k l a n vête
ments, rrs coururent * rnteteenaga et forent remontés 
an "«r . 

l a . ta doatosr ltapas, amndé, constat*, que Decaudin 
partaaa «es brûlutes essai éactalue* sur tout le cou; 
quant à D u a l o i e * . d était brûlé sur tout le corn» e t 
avait es. outre ta peignât droit démis. 

TJne enquête est ouverte «MUT déterminer ta* «Bsjsds 
de l'ex 

U N T E R R I B L E A C C I D E N T A C U E M P S 
U n s tuiDir* tsjsworuuta par o n t r a m — R a s a t u é s ' 

« M Mesnd 

U * tegriota accident t'est nsoduit hier a r a ^ rasai am
ie ligna de Patata, an passage à aryens de Oannign Bn» 
chorrette anfijeasse, osntssssejt orour eanvasanss, M. Lous» 

5?*^Bi'sS?^,u** **£?* î f ï î 0 ' ^ **•»««* 

rSSsW.îtrta ss œrteJ«w 
g 1 «avare 9b. 

La etiarretta fut projetée dans un vratergang et le 
cheval à vingt-cinq màties. Les trois peraoïrnes furent 
jetées sur un tas d e pierres à gauche des rails. Le tram 
stoppa et Ja garde barrière, aidé d'un passant, s'em
pressa près des victimes, kl. P iano Roussel, ta tête -en 
bouillie et sou fils qui portait une effroyable biessare 
à ta téta, avaient été tués sur ta coup. Quant à Mme 
Ttiiusaulki, elle avait ta euHse gauche fracturée et por
tait à la tentoe gauche une laissa blessure. Une enquête 
est ouverte pour établir les raipisanhrlités. 

La garde-barrière reconnaît que ta barrière était ou
verte, mois elle déclare que le train n'avait pas été an
noncé de ta gare de Pont-d'Oye. 

c o u r s net C O U T E A U a E S T A I S * * . — Dans la milt 
de dimanche a lundi, une rixe grave a éclate m e de la 
("•orgue, entre Achille Lechèvre, domestique de ferme, H 
ans, et Joseph Plcquet. «raseur. î * ans, demeurant k gs-
taires. Au cours de la soan». ee dernier a reçu plusieurs 
coup, de couteau k la tesa, dont un très grave k la tem
pe. La coupable est en lutte. Une enquête est ouvert» 

A S O I D C N T M O B T E L A M A n Q t T S T T K . — L u n d i , Vers 
cinq heures du soir, H. Auguste sfessens, «0 ans. em
ployé aux usines Runlmano. en manoeuvrant un» rame 
de wagons, est tombé sur le sol. Un des wagons lut pas-^ 
sur le coté gauche, lut écrasant le bras et lui taisant des 
contusions multiples M le docteur Benoît prodigua ses 
soins s u blessé qui expira bientôt. 

E Q L I S C C A M B R I O L É E A S A C H A N T . _ D a n s l a n u i t 
de samedi à dimanche, des individus s* sont livrés k un 
raratn-v .lare sacrllev» dans l'église de Bâchant le ta
bernacle a été profané et une partit du mobilier a été 
bri^é. 

BÉNÉDICTION D'UN BAIfOT D * SAUVETACE A 
cnA:iD-FORT PHILIVP*. — Hier matin a eu lieu la 
bénédiction du noavean «aoot rie sauvcta:.e, le • Sainte 
Sophie-, attaché A la staii-jn de tii-and-Fcrt Philippe, 1 .1 
ramnlact rcent du - Dur tie-Tlermonl-Tonnerre • Le p-'ir 
ratn «tait M levle». nounr» a Reims, et la marraiiv 
Mlle de Boudevrlie. 

U N SLUflITci 1£N CEKU1M D « FER. _ Btar 
raatai, ^ef 1 hcuiv. À l'a..** .tic en gare d'Amiens d' ni 
«rsùn venanl de Lille, deJ rtivajKrs trouvèrent. daiiM 
un con-partiDicni de o* rissw, le cadavre de M. ©et» r 
Ho-jrîe.iîi, 29 ans. négoc-Tnl en beet is ix en B o s y 
reinte-Rit-trude. PJ%IS ue lui se trouvait un s*aaj(*ar 
qui lui avait sorvi ootar se *rr*':der. 

Cet homme, dont les tatakéj wientaîs» étaient ifi • 
blies, faisait m an va a «aasnvja et des pertes d'erg-rt 
l'auront détermiay à s* dernier Lv mort. 11 laisse une 
veuve et deux eni'a<nts. 

Le cadavre a été r&mené à Poiry-Sainte-Rictrude. 
LS TESTAMENT O'SN «aiSINAL * OATILS.ON. Le 

trtbuual civil da ca:. u*al vient de prononcer la Ba-UIté 
d'un testament lait au proftt de l'Etat par un « S H K 
cuiiivateur nommé ASdaa PUHITT, habitant un* terni' 
Isolée, prés du Cateau 

si Fleury vivait absolament seul. Personne n'avait le 
droit Se pénétrer dans sa radlson. « a n » M D Aeaneatl-
«•*- Il T avait h\ilt Jours qu'il était décédé lorsau'on 
découvrit son cartavre Stendn an milieu de la malst-ri 
Les rats commencaienl k la dévorer. Comme II laissait 
des tuene Importants. 1» notalie de la famille se mit a 
la rerlierche du testament qui fut découvert dans une 
dépendance de rs ferme, a a miaeu d« vieux journaux 

11 était ainsi conçu : • Attendu que je n'ai pas d'en 
fants «t que ma mer» étant usufruitière. Il ne rut «si 
nullement utile d'hériter la propriété de biens dont elle 
est usufruitière, je lègue k l'Ktat tout ce qui m'appar
tient pour être easplea*. «apsuri «t isstarat», a 1 snstruc 
-non psatlqua. areiiia ans as*** But mort Je tais ceci 
parce que «•srrtèrs ma mère, il pourrait y avoir des 
héritiers et que ma tête se tiouveiatt ainsi miss k prix 
pour la valeur de ce oue i» possède 

1 testam _ 
on panier « m ttratsait à 

'Mal* pas sain d'esprit Ce 
papier contenait le texte suivant : • Je déclare que si je 
venais k me détruire la nuit, ce serait en dormant et 
par magnétisme surgéao oar kl maire de Catillon, qui 
BK le rniavaanus par la nansti. comme dans le* romans. 
Par nn acte testamentaire pifctstauinnnl MM. le ravals 
déshérité ; Je confirme da naarsaau est acte «t Jn «eux 
qu'il ait sa plaine et snuere axécuUon • 
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